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L'annonce en a été faite,
par le président du CND,
Me Séraphin Ndaot Rem-
bogo, lors de l'ouverture
hier de l'assemblée géné-
rale des commissions de
cette institution. Ainsi, les
acteurs de divers bords po-
litiques, tant du pouvoir
que de l'opposition de-
vront, 46 jours durant,
échanger sur les sujets
préoccupants du moment.

L'ASSEMBLÉE générale descommissions du ConseilNational de la Démocratie(CND) s'est ouverte hiersous l'égide de Me SéraphinNdaot Rembogo, présidentde l'institution, en présencedes représentants des par‐tis politiques, de l'opposi‐tion et de la majorité aupouvoir, légalement recon‐nus et de la société civile.L'organisation du dialoguenational a essentiellementconstitué la trame de cetteséance de travail de la com‐mission ad‐oc. Au terme de cette premièrejournée,  la commissionpropose dans son rapportque le dialogue national setienne sur 46 jours, c'est‐à‐dire de la mi‐janvier à la "in

Un dialogue prévu de la mi-janvier à fin-février. 
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du mois de février. Lafeuille de route qu'elle s'estdonnée précise, entre au‐tres, que près de 1000 délé‐gués venant de toutes lescatégories sociales duGabon prendront part àcette messe nationale. Ils'agira notamment des as‐sociations légalementconstituées, des confes‐sions religieuses, des orga‐nisations nongouvernementales (ONG),des partis politiques, desavocats, des syndicats... etde la diaspora. “Nous souhaitons que Ali
Bongo Ondimba, président
de la République annonce la
date de cette grande rencon-
tre lors de son adresse à la
nation du 31 décembre pro-
chain”, a indiqué le prési‐

rents acteurs, les facilita‐teurs, et même le chef del'Etat, s'entendent sur lamise en application de cesconclusions pour que leGabon soit une véritableRépublique démocratique.Cette agora, qui se tiendradans les tout prochainsjours, sera, à en croire lesmembres du CND, l'expres‐sion de la confrontation desidées entre les forces vivesde la nation. Il devra favori‐ser, entre autres, deséchanges générateurs deprogrès au béné"ice dupays. Il faut rappeler que le CNDest plate‐forme consulta‐tive, qui a pour mission deprocéder à l'élaborationd'un code de bonneconduite à l'usage des ac‐teurs de la vie politique na‐tionale. Et surtout d'assurerla médiation dans lescon"lits opposant les ac‐teurs et les partis poli‐tiques. Sont membres de cet orga‐nisme créé il y a quelquetemps, le Premier ministre,le président de l'assembléenationale, le président duSénat, les anciens Premiersministres et les dirigeantsdes partis politiques légale‐ment constitués. A noterque ces assises prennent "indemain, samedi.

Une vue des membres du bureau du CND.
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Me Séraphin Ndaot Rembogo, président du CND lors de
l'ouverture de l'assemblée générale des commissions.
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dent de l'Arena, RichardMoulomba Mombo, rappor‐teur de la commission. Il aégalement précisé quetoutes les décisions issues
de cette table ronde, seront“comparables” à celles is‐sues de la conférence natio‐nale de 1990, des accordsde Paris de 1994 ou même

d'Arambo de 2006. Richard Moulomba consi‐dère également qu'il faudraque ces décisions soient ap‐plicables et que les diffé‐
Plusieurs leaders politiques étaient au rendez-vous.
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Depuis bientôt deux mois, Ma-
ganga-Moussavou, Jean Ping, tout
comme Faustin Boukoubi, ont
choisi d'aller au contact des po-
pulations de l'intérieur du pays.
Histoire pour les uns et les autres
de mieux affûter leurs armes par
rapport aux échéances politiques.
En ligne de mire, l'élection prési-
dentielle de 2016.

L'HEURE est depuisquelques temps au déploie‐ment des forces politiquesvers l'hinterland. Du moins,les actuelles tournées natio‐nales de certains acteurs po‐litiques autant de lamajorité que de l'opposi‐tion, laissent déjà présagerdes velléités d'occupationdu terrain avant l'électionprésidentielle de 2016.Ainsi, à travers des initia‐tives qui ne pourraient

tromper personne, surtoutpas les observateurs avertis,Maganga‐Moussavou, Pinget Boukoubi, ont‐ils décidéd'aller tâter l'adhésion despopulations à leurs projetsrespectifs. Si Faustin Bou‐koubi, le secrétaire généraldu PDG, peut justi"ier saprésence dans les diffé‐rentes localités visitées, parla volonté de rassembler lesmilitants après les remousqui ont secoué le parti dontil est l'un des dirigeants, cen'est pas le cas des deux op‐posants radicaux.Opposant de fraîche date,l'ancien président de laCommission de l'Union afri‐caine (UA) et oligarque durégime du défunt OmarBongo, Jean Ping, est dans laposture de rassembleur del'opposition, par sa tournée,que l'on va dire découvertedu Gabon profond et sur‐tout des réalités d'une po‐pulation dont il prêche la

''bonne nouvelle''. Lui qui aété pendant plusieurs dé‐cennies, un des piliers de lamachine gouvernementalede l'ordre ancien, découvresubitement la misère de sescompatriotes. Pour preuve,le caractère "igé d'une dé‐marche politique qui pro‐met la lune à tous. Partoutoù l'ancien ministre des Af‐faires étrangères est passé,l'ombre d'un projet poli‐tique n'aura été perceptibleque par les approximationd'un discours aux antipodesdes réalités des Gabonais.Pourtant, sans être dupes,beaucoup ont certainementcompris que la tournée deJean Ping cache mal son am‐bition d'éclipser aux yeux deleurs partisans, certains deses paires de l'opposition.Notamment les responsa‐bles de l'Union nationale(UN), Zacharie Myboto entête, qui lui contestent unleadership ne pouvant,

selon eux, se jouer dans lesréseaux sociaux. C'est doncpour prendre les devantssur un terrain laissé vacantpar feu André Mba Obame,et neutraliser ses adver‐saires au sein de son proprecamp, que Jean Ping, tou‐jours sans parti politique, aentamé son tour du Gabon.Parmi les challengers pourle contrôle de l'opposition,le natif d'Omboué peut éga‐lement compter sur le bouil‐lant président du Partisocial démocrate (PSD) etmaire de la commune deMouila, dans la Ngounié,Pierre‐Claver MagangaMoussavou. Lequel nemanque d’asséner quelquescoups à cet « opposant decanapé », et qui ne l'est de‐venu que parce « son beau-
frère lui a fermé les portes »( Dixit le président du PSD).Ayant déjà publiquementdéclaré être candidat auscrutin présidentiel de

2016, au nom d'une certainelégitimité populaire que luiconfère son statut d'édiled'une des plus grandesvilles du Gabon, MagangaMoussavou a parcouru cer‐taines contrées du pays. Et iln'entend pas s'arrêter en sibon chemin. Toute chosequi promet des échangespoignantes, d'abord dansson bord politique, puis enface. Pour qui le connaît, onpeut dire que le leader PSDne se laissera pas conter. Cette guerre, déjà ouverte,entre opposants, tout en luipermettant de favoriser unretour à la sérénité au PDG,n'est pas étrangère à la tour‐née de Faustin Boukoubisur l'ensemble du territoirenational. C'est vrai, un ventde panique s'est emparé decertains militants, la pluparton va dire, lors des passesd'armes au sein du PDGentre les tenants de la nou‐velle vision politique et ceux

voulant incarner un conser‐vatisme décrié. Il n'empêcheque le SG du parti au pou‐voir et les siens ne veulentcéder aux chants des dis‐sensions dont la consé‐quence serait d'offrir duchamp à ceux d'en face.De ces tournées à l'intérieurdu pays, il ressort égale‐ment que les uns et les au‐tres, loin s'en faut, sont dansune répétition de rôles de‐vant leur permettre d'être"in prêts pour en découdreau moment venu. Pour l'ins‐tant, chaque camp, dansl'optique ne trop af"icherune attitude attentiste, pré‐fère aller au contact despréoccupations d'un ar‐rière‐pays qui constitue unepart important de l'électoratnational. Même si, derrièreles discours sybillins, les ob‐jectifs sont encore inavoués.

Tournées croisées entre l'opposition et le PDG
Paysage politique national

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Faustin Boukoubi (PDG), ici dans la Ngounié....
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....Jean Ping (chemise blanche)...
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...et Maganga-Moussavou¨sont ces temps-ci au
contact leurs partisans de l'arrière-pays.
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